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posées par rangs minces nous font penser
a lun livre, le livre (le la nature dont la
scienmce feuillette les pages avec bonhieur
et succès depuis quelques années. Aux

etforts des feux et des gaz souterrains, elles

n'ont opposé que peu de résistance , l'ef-

f-royable élan de bas en haut qui a fracturé

(les centaines de lieues de l'écorce lu

globe les a entraînées dans le mouve-

ment.

Puis on aperçoit aussi. çà et là, des
traces de ces curieuses migrations de mo-

nolithies expliquées par l'observation et le
sens-comimnrn, mais qui s'accordent si peu
avec le proverbe: - les montagnes ne se

rercontrent pas. i Les pierres voyagent

et se rerncontrenît. Il nous en est venu en
quantité, et de fort grosses, des monts su-

périeurs où les glaces flottantes les déta-
chaient alors que notre continent était cou-

vert par les eaux. Quand les banquises

qui les charriaient fondaient ou se brisaien t,

les rochers coulaienat bas saris façon, quel-

quefois isolément, souvent par milliers, de
antiëirîie à laisser dais les chaips d'au-

jourd'hui ces traînée-s ie crilloux qlui font

le d-sespoir les laboureurs. Tel moëlloi
qui obsbi <ute le chemîrin d'OiL uva à Wake-

field vient les têtes élevées les Lauren-

tides et se trouve dépaysé depuis des
centaines (le siècles.

Les Laureitides elles-mêmes tiennent
i'n o irdre au-dessus du1 cormmui. "est
de la noblese antique. Elles sont venues
au nonde avant les autres montagnes du

glohe. Par les pierres Iu'elles nous mon-
tient et qui datent îles temps dle la pre
mi- solidilication le l-a crante terrestr-e
par- i''tendu ei loigueuret en largeur de
ces iasses, on voit qu'elles ont subi la
KecoUîW se les feux intérieurs alors que
c-tte fournaihe était dans ïa plus grande
:wtivité et qie la rotondité die la boule où
nus somimes 1a --o<mnmienacé à être défor-

mit-e. bo1sel1e e 1< Id-chirre le citqa cents

li--les sur vinut que ce-s pierres lui on<t in-
ligée i'n peu; tut et culrbutanrît ce qlui leur

fasaiut ob-tale pour s'-lepo er au-dessus lu

niveau chauve et plat appelé la terre. Les

<eav;its diset que les Laurentides sont les

anitées d'entre les ioitagnes. Avouons

qu'elles poitent assez geitîiient leur titre.
Quand d'aussi gigantesques blocs sor-

taient <lit sol par 11L poussée îles volcans et
allaient s'enfaiter juque dans les uirs à

plusieurs ceinairies de pieds, sous forme
de maielorns ou de dos d'âne, on com-

prend qu'il n'y avait pas a point nommé <le

miaçon pour les :Jugier, les ajuster les uns

sur les autres,et faire en sorte qu'il ne res.

tat ni creasse, ni vide, ni jour de souf-

france danls l'édiee. Uarelitecte suprême

bâtit solidement et néglige à plaisir cer-

tains détails de r1emuplissage qui ne sont
niportaits que dans nos mai-oninettes.

Par conséquent, qu'il y ait dans les Lau-
rentides îdes passges inconnius aux
hommes, cela n'est pas douteux, les

preuves abondent au contraire. 'foute
cette for-mation est sans doute cavernieuse.
Six ou sept grottes ou cavernes ont été
explorées dans la grande chaîne ; ce sont
celles du Labrador, de l'île IHenley, de

Mecatina, dle Kildare, île Lanark, (le
Leeds et dlu luac Nipnssing. Le Canada

eni possède d'autire pamt vin gi-deux ou

vingt-trois, néanmroins p<as une n'est cern

parable au dtédale die Wakelield, j'allais
dire <le Pélissier, car c'est aux nmessieurs

P<elissier' qu'est <lue la découiverte des
souterrains ou ma usarrtier va tenter et
vo us faire î <néterm un instat.

Nous arrmi'orns par un scniaer facile aux~

demux tiers dlu versanut dle la montaugne. A
nies piedîs, c'est à <lime a' deux cents pied>

plus lias, dot-t le luac Péli -sier', encatissé
entre des unntagnes dlonit l'une est encore

plus haute <lue celle où nous sommes.
Retournonîs-nîous. L'ouverture de lu

caverne est i-i. L'a-spct ena est gr-andiose

sur près de quinze de hauteur, avec cin-
trage formé de lourdes pierres arrêtées les
unes par les autres dans leur chûte et qui
s'arc-boutent d'une façon monumentale.
Au-dessus reposent cent autres pieds de
montagne couronnés de bois magnifique.

Tout le roc de la bouche est poli par le
lavage les eaux. Ma première impression
a été de me demander d'où pouvait être
venu le courant qui avait fait cela. Le lac

placé derrière nous à (deux cents pieds plus
bas l'explique. Sans faire ici de la géolo-
gie, je crois pouvoir indiquer la source des
eaux qui, pendant des siècles, ont coulé
dans la caverne : Le lac avait son niveau
au dessus le l'ouverture en question. Rien

ne s'oppo e, il me semble, à cette croyance,
puisque les montagnes le tiennent captif
et qu'il est, alimenté par des plateaux
bien plus élevés que les pics (le Wakefield.
Il s'est donc digorgé par la caverne jus-

qu'au moment où une fissure quelconque
située à un niveau inférieur, dans la même
mnntagne ou dlans lune de ses voisines,
s'est dclarée, et alors il a baissé, décou-

vrant dans sa retraite la bouche de la ca
verne qui s'est trouvée assiéchée du coup
avec ses conduits intérieurs. Au prin-
temps. le lac monte encore de cent cin-
quante pieds lorsqu'il reçoit 'eau le la
fonte des neiges : un peu plis, il attein-
drait de nouveau la caverne. A ciel ouvert,
il a une déchai-ge qui tombe dans la Gati-

neau.
AantI'entrer, habillons-nous chaude-

men't. Nous allons avoir aff'ire à un froid
de janvier pendant deux ou trois heures

que durera la promenade dans les entrail-

les le la terre.
- Par où entrer ?

-Par là, (lit le guide en se mettant à
genoux, puis à plat.ventre.

-Mais c'est un trou le renard que vous
me montrez [4. Je ne saurais m'y intro-
duire, c'est affreux. L'obscurité. . L'é-
tranglement du chemin......

Tandis que vous raisonnez. le gluide dis-

paraît dans l'étroit passage en se glissant à

la mode des vers de terre. Vous ne voyez

plus que ses bottes. Pui4 plus rien. Un
poids énorme vous serre la poitrine. Cet
homme a la montagne sur le corps.

-lJe vous assure, me dit M. 1Pierre Pélis-
sier, fils, que lorsque je suis entré le pre-
mier par ce chat d'aiguille, je n'étais pas
gros, suivan t l'expression populaire. Allons,

c'est à votre tour.

,J'allume une bougie et tente l'aventure.
Bah cela va tout seul. Le goulot n'a pas

trois pieds (le long. Avec de l'argent on

l'agrandirait pour y passér en grecian bend

et même davantage.
Saluons la'< Grande Chambre,) haute de

neuf' pieds, large de vingt et longue de

quatre vingLs. Une couche de carbonate

le chaux inégalement appliquée lui prête

une blancheur qui fait plaisir à l'œil.

L'un de nous arrache une saillie à hau-

teur d'homme, un semblant de corniche, et
la brise pour se procurer un souvenir. Tou-
jours quelqu'un se rappelle en pareille
circonstance que nos ancêtres étaient des
Vandales, des Goths, des Visigoths, des
démolisseurs.

Ma mauvaise humeur déchargée, passons

la potrte.

Nous voici dans une grotte vaste, ni
t-onde ni carrée, ni haute ni basse. Il est
facile (te s'apercevoir qu'elle n'a été cons-

truite par personne, car les roches qui en
formont ce que l'on pourrait appeler les

parois et le dtôme sont un entassement ti-

tanique qui fait peur. Tout cela est bien
solide, mais on pense voir à chaque mo-

ment achever <le s'écrouler ces masses qui,
il y a (les milliers il'aunées, se culbutaient,
se tassaient, se disloquaient et se réédti
fiaient les unes les autr-es en dIan-ant lit té-
ralement sur un volcan, ou si onl l'aime

.,mieux, <le même que se tourmentent des
C'est une bouche le vingt pieds de large 1 pois dans une chaudière d'eau bouillante.

Un peu à droite, il y a un passage de
cent pieds de long sur deux pieds et demi

et trois pieds, hauteur ou largeur, car ça
varie.

Comme curiosité, je vous signalerai un
pilastre tout-à-fait blanc, qui va du plan-
cher au plafond. C'est un mélange de
stalagmites et de stolactites. Il n'a pas
plus de six ou sept pouces d'épaisseur.

En un certain endroit d'une chambre
voisine, le plafond est à cinquante pieds
de haut, chargé de dessins fantastiques fort
jolis, où le blanc de chaux joue un rôle
reconnaissable. Les incrustations de cette
voûte mériteraient d'être reproduites par

la gravure.

Un passage quasi droit nous est ouvert.

Il est percé de couloirs aux formes les

plus capricieuses. Les uns aboutissent à
creux plus grands, les autres se contour-
nent et reviennent à l'allée principale. Sur
l'espace de trois cents pieds en ligne droite,
le réseau des corridors va en baissant.
L'eau a roulé des cailloux lans ces déclé-
vités et dans tous les interstices <le la mu-
raille, à droite, à gauche, en haut, en bas;
il en est résulté des moules à boulets qui
criblent partout les sur'aces. Ce labyrinthe
à lui seul dépasse en intérêt les trente ca-
vernes (le notre pays. Songez à une ava-
lnche de roes monstrueux, allant, se heur-
tarît, s'acerochant, trébuchant par leur
poids dans les profondeurs le l'immensité.
C'est l'image du chaos. C'est le chaos lui-
même surpris dans un moment <l'airéêt.
Rien ne témoigne aussi puissamment des
agitations de notre pauvre planète à sa
période d'enfance. Je comprends mhieux
maintenant l'exclamation du chanti-e des
fartyrs en présence du Niagara : - C'est

une colonne d'eau du déluge! »
Ici nous assittons à lenfaitemrent les

montagnes.
Ils n'étaient pas gais les temps primitifs.

Bien sûr j'aurai le cauchemar cette nuit.
BENJAMIN SULTE.

(La fin au prochain numéro.)

TABLETTES LOCALES

Il est question, dans l'Ile du Prince-Edouard
de demander au gouvernement fédéral le trans-
fert du chemin de fer de la colonie au gouver-
nement local. Des hommes publics agitent
l'affaire et apportent plusieurs arguments à
l'appui du projet. Un prétend que, bien diri-
gée, cette entreprise publique peut donner in
surplus annuel des recettes sur les dépenses de
$50,000 à $60,000, somme qui serait suffisante
pour payer l'intérêt du montant nécessaire
pour la construction des embranchements ré-
clamés dans certaines parties de l'île.

Il va s'opérer bientôt un changement impor-
tant dans notre système d'administration de la
justice. A partir du 1er octobre prochain, les
termes de la Cour Supérieure, pour le district
de Montréal, occuperont près des trois quarts
de l'année, au lieu de la première quinzaine de
chaque mois.

Le premier terme commencera le 16 janvier
et durera jusqu'au 20 d'avril.

Le deuxième s'ouvrira le 1er mai et se ter.
minera le 30 juin.

Enfin le troisième durera depuis le 1er sep.
tembre jusqu'au 20 décembre.

Ce changement est annoncé dans la Oazet/e
Officielle de samedi, 11 courant, et il entrera en
force le 1eroctobr'. Ainsi le terme de la Cour
Supérieure qui s'ouvrira le 1er du mois pro-
chain durera jusqu'au 20 décembre.

L'oeuvre du repatriement des Canadiens
émigrés se continue toujours avec succès.

Près de trois cents familles canadîiennes
sont revenues au Canada pendant le mois
d'août.

A Fall River, les agents des différentes com-
pagnies de chemins de fer aboutissant à Mont-
réal, ont vendu pour près de $3,000 de billets

L'agent d'immigration a octroyé plus de
vingt lettres de repatrienmernt de-puis le 1er
septembre.

M. Eî.gène Lescault, <le Southbridge, qui
av ait acheté, par l'entremise -de J. A. Chiicoyne
écr , une bclle proprieté à la Patrie, dans lr
nouvelle colonie des Cantons de l'Est, est allé
cette semaine, prendre pos-essioîn de son éta
blissement. M. Lescault possède un capita
de $3,000. Il se propose (l'établir une potas
serie et une perlasserie à la Patrie.

La commission chargée de régler la question
de la tenure des terres dans l'Ile du Prince-
Edouard doit terminer bientôt ses travaux. On
sait que cette affaire est une des plus inpor-
tantes de la politique locale à l'ile du Prince-
Edouard. La plus grande partie du territoire
de cette province a été cédée, après laconquête,
par le gouvernement anglais à un certain nom-
bre de favoris, dont les héritiers persistent en-
core à faire valoir leurs droits, au détrimentde
la colonisation et des petits propriétaires. La
question, restée en suspens ju-qu'à l'époque de
l'annexion de l'Ile à la Confédération, a été
soumise l'an dernier àune commission spéciale,
pour une solution définitive. Le gouverne-
ment local et le gouvernement fédéral portent
les charges de l'arrangement fait en ce moment
par les commissaires. Voici les noms des
grands propriétaires dont les prétentions sont
déjà réglées, ainsi que le nombre.d'âcres de
terres qu'ils possèdent et la somme qui leur est
allouée comme compensation pour l'ex prlpria-
tion qu'on leur impose :

Acres Indemnité
Dlle. Sullivan......... 65,937 $81,500
Sir Graham Montgomery 6,600 12,400
M. R. B. Stewart....... 62,727 7C,500
Hon. P. Fane.........14,365 21 200
James F. Montgomery.. 5,768½ 15,000
Colonel Cumberland . .-. 6,210i 31,900
Lord Melville..... . 11,309 34,000
Delle Fanning......... 7,371i 20 200
Wm Cundall, écr . ..... 2 S14 9 200
Delle Cundall..........1,455 4,350

Total pour dix domaines 183,4934 $306 350
Il ret- encore à dôcider du sort d 22 pro-

priétés, dont voici les noms des t1tlair-î:
MM. Hl. J. Cundall, Do-use, Winîslo-', Evans,

Moor-, Mait-son, tunningham, RenneI v ng,
llollad(l, Palmer, Wri glht, Bo>rke, Thmpn
Cooke, Traverse, Yeo, D. lige lzson, I. J. !1<dg.
r-on, Macdone1i, Mde. Wiggins et De.lle Mar-
garet Stewart.

RECETTES.--PhCONOMIE DOMESTJQUE

En(,r-La recette suivanto,(est ~y périmn-
tée de-puis 30 ans, et 1't ncio pr',l<'îrodurit i-st
incoi l)arai m-rît ru--il--ir(-e' r'l'eucr- dite
de la p-tue vertul. ioiiirîî-- aa-i-îuue, noix dle
gall(-. et sulfate de 'fer (,i îui mirs-,ne'once
<1<- chaque, le tout i;il\'eris< eý t miii dans un
litre d'< au pf ridant qtirîze.joi' -' avec ' r) gram-
mes lue crssornade bru-' on r-ti'îo utorts l-<
deux ou tr< la jourrs av> c tilnp.--rit bâton.

Cette enrcre revient à 10 sous(deuOxpits
Eri.îièl- lliaunaibi acopuîiiê <'une

cooratii<'n iarouge, I ii.n(ii: e-ttc maladie
est pr; cédée (le iu' l e ff6sorz)(lo dou-
leur (le tète, (<1,0v ies leu d ur; -pis on
éprouve dans le lu qui <oit-être lu- si'ge du
malirne sî usuitiin (de b rir'

Le traite-meut do l'érysipèle est >imple et
f-telle : il suffit de fair-' pr'u<lro aux mnaates
de la limonadle, dle la tisane('orge et chien
(lent sucrée avec dri sirop <le grostilles ou dle
vinaigre et de laver la parrtie enmfla'îirnée avec
de l'eau dans laquelle ou a fait btouillir de la
racine (le guimauve ou de la fleur de sureau.
i nie-h, net'-Poiîr le traitem.<ni deecatte

.affectio,î incommodo,. Ori met : une poignée
ide marjolaine et pour cinq centimes de raci-

nu's d'ellebore blanc dans rtn demi-litre d'au,
on f ttho iillir -usqu'â- réducrtion le moitié
on met cette décoction (dans le creux de la
main et on la respire par le ne-z.

Il n'est pas dans le monde commerclil d'ins.
-titîttiens q 1ui s'acquiittent avec plus de bonne

volonté et plus de rapidité de leurs obligations
tque 1,-s compagnie-s d'assurance- dans le fait,
-elles paient souvent alors que légalement elles

ne seraient point tenues de le faire, et cela
dans le huit d'éýviter la dépense et 1--s ennuis

r d'un procès, ou la perte d'affaires, conséquence
ordinaire de sinistres constestés.

La ,Sla(i(co,-a, compag-nie d'assurance contre
l'incendie, No. 13, Place-d'Armes, Montréal,
suit toujours cette politique habile.
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